
MERCREDI Î5 JANVIER 1941 ! JOVKVAL DE ROUBAIX: 

'A TRAVERS LA SCIENCE 

Saviez-vous que la perle 
fragile parure de la beauté féminine 

craint les gaz fétides, 
"vieillit" et "meurt"?.. 

dam le pays de Galles (rivière de 
Conwmy). En Saxe, dans l'Essler: en 
Bohème (dans le Watawa et le Mol-
QKU), en France, sur les rivages à 
moules. Mais la perle d Europe, 
d'une couleur argentine trop blan­
châtre et trop laiteuse, est par sur­
croît presque toujours c baroque ». 
c est-à-dlre lrrégullére. Aussi sa va­
leur est-elle médiocre. 

Nos lecteurs connaissent 

AYEZ DU TACT ! 

Ne faites pas comme 
..Siméon, le négligent 

• • • • 

• ~ * "• —«»»"- l""- — « « ™ « « » " v «ont jaune», grise», nrocédes >OUT * txmme •» ' 
•v*. 1. perle - ce car- noire., teintée» de bleu. Cette variété H > ^ 0 ^ . t f ™ des pêcherie. du^n?îe'«ïu'""« *•»* r é u n l r 

i chaux, uni * une faible {d . coloration «M due à 1. nature du p ^ u . " m 2^'t de be .ucouo ; « « • « « - ' - « " • P " P1 

L* m»n**» rmr.niin» <>ni .n*- i^m^.1 i . —.»i i . .« . . . _ -A-. . . rersique. qui sont ae beaucoup les ^_.__ ___*:'_„ 

Lorsque Slmeon écrit une lettre à 
un camarade pour l'Inviter à passer 
1 apré.-midi chez lui, 11 arrache de 
ton cahier une feuille sale. Il prend 

...l r$ule, la prétentieuse 
Ursule adore recevoir et «on plus 

grand chagrin est de n'avoir pas e un 
jour a comme sa mère. Aussi, lors-

amies, com­
prendre dans son u n crayon déjà rongé par plusieurs 

plusTmMrtâ'nl^"ï^"aalson~de"péc'nê secrétaire quelques feuille* d'un pa- ,générations d'utilisateur», et se met 
y est brève du milieu de févr'er à D l e r 'usueux de couleur voyante avec)a écrire, stmèon ne «'embarrasse ni 
avril, soit.' défalcstlon faite' des des en-tètes Impressionnantes : Ch«-|dU gtyle. ni de l'orthographe, a plus 
Jours fériés une trentaine de Jours t e a u *••- Téléphone, tant.... etc. etc. {forte raison d'une écriture lisible, 
effectifs de' pêcherie en un sn Le M l e < u t * •» lettre: Ce Mercredi, puis. | Pourtant, lorsque la faute est par 
métier de pécheur de perles est fort aPr*« "h* Introduction prétentieuse j trop grosse. 11 a un scrupule : 11 ra-

•*" ture courageusement toute la ligne 

ta la diamant, ce carbone pur. est'D'autres encore sont Jsunes. grises 
«l'un pris élevé ' 
«astiiiiiiu de 

matière organique — sol sur lequel le mollusque s vécu 
as* al almee aujourd'hui, que le et. par suite, sus gas ou éléments 
moindre collier coûte fort cher. Mais ' divers des eaux qui le virent se dé-
•susesl quelle beauté vraiment tncom- I veiopper 
parable, plus douce que celle des . . . , . . . 
m persentant aux lumière» ces *«* P*rle, acculent morbide 

• * * » irises que Ion nomme son C'est bien malgré elle que l'huitre ««aisée~l«» p|n«eT« *ua âsïàVsesiii e t banale, elle se répand en phrases 
««rient » l... I donne naissance a la perle. Il ne guère, ii est vrai, deux mil » tes mats exclamatlves sur les plaisirs de son 

n fsut encore tenir compte de sa fsut voir en elle qu'un accident mor- Pu, , s'effectuent à raison de aua- a u t o - l'agrément de son parc, l'excel-
"J»agUlté relative. La perle, qualté- bide dans la sécrétion de ls matière rante * cinquante par Jour Aussi 'ence de ses tennis, le style remar­
iant tas acides faibles et les gas fe- nacrée qui constitue l'Intérieur de la meurent généralement assez Jeunes qusble de son salon : elle décrit, par 
ttdse et que les acides concentra»[coquille. La présence d un corps ies malheureux pécheurs grâce à qui «van=e. la somptuosité du goûter 
dissolvent, est susceptible de es ter-; étranger surexcite cette sécrétion. )M femmes ajouteront une aomp- <lueu« edmpte faire venir, à grands i question répond fort sèchement qu'il 
Sir ; on ls d.te alors « vieillie », dsns ; gn pareil cas. ce corps sert de noyau tueuse parure à leur beauté fral». <lu melleur pâtissier de la ville ine peut accepter < par suite d'un en­
te commerce, et < morte », quand sa sur lequel l'animal dépose peu a 
sstgradstion est plus accentuée. 'peu de minces couches conoentrl- Le» perle» fau»»c» 

D'autre part, une perte n'est vrai- i que». La composition de ces couches 
ment remarqusbie que si elle est de ié tant Identique â celle de la nacre. Ls valeur de la perle a depu 
grosseur suffisante, ronde, assez on es demandera pourquoi 11 ne suf- longtemps incité des chimistes, p uci té e t la cordialité, qui doivent ique i» façon d'Inviter, par une lettre 
lourde, polie et d'un orient partait. ; flrslt pas de tailler cette dernière v o l r e d e a m p l e s spéculateurs, â être à ls bsse de l'amitié, et bien gentille, proprement écrite, vaut 
Or. ces qualités diverses, se trouvent ; pour obtenir des perles. Mais la c r e e r ' P u l s â perfectionner l'art des qu'au fend elle ait très bon cœur e t i m i e u x parfois oue l'invitation elle-

de» lamelles pa- P*rl«» '«us.es. Ce fut même l'un des s o ) t U ne enfant charmante, elle é c a r - ! m è m e ^ 

et recommence un peu plus bas 
quoi bon se gêner, pense-t-11. lors­
qu'on écrit a un ami ? 

Cela n'empêche pas Slmeon d'être 
fort étonné qusnd le camarade en 

Elle clôt le tout par une formule de igigement antérieur ». Slmeon. qui 
politesse sèche, sortie tout droit du [n'est pas bête, se rend compte que 

;plus récent manuel de savoir-vivre. i c e t engagement n'eslste pas et n'est 
Ursule Ignore ce que sont la slm- ! qu'un prétexte. Il ne comprend pas 

rarement réunies, et s» forme, entre nacre taillée offre de» lamelles pa-
autres choses, dépend de l'endroit rallèles et non point cette courbure a r t a P r , t iqués par les orfèvres chi- t e dé l ie ses smies. oue son luxe tx 
OU ls hssard la flt naître Placée concentrique des lsmelles infiniment m l s t e s d u Moyen-Age. Et il nous p r , g r u r effraye 
sartre las msnteaux charnus du mol-1 mince de ls perle, qui seules peu- r f , t * d e u x p r v t s t r , l t e s g r t c s - o u a o n t -.--•-•-•- - ^^-^- :- :- :- :-.—•-••:•;•;-:-_-_-
lusque. elle en suivra les mouve- vent donner ce reflet . u chatoiement **f>°'*s- <* u n « P a " . °<« procédés -
m e n u et «arrondira d'elle-même. »i apprécié Les perles ae divisent en , y a " t P o u r b u t d<" revivifier les 
Près dss charnières, su contrslre. deux grandes familles: celles d'Orient P * " " *!""*• et d autre part le 
•lia prendra une forme aplatie. les celles d'Occident, les premières f ? 5 . ? " , ! ? l d e ' » b r ' < i u " des perles 

Aussi. 11 est des perles rondes.deml- i étant sans contredit lea plus belles " tmcie i i e s P a r u n tour de main 
rondes, en forme de poires, â boutons „ , _ _ . * J basé sur les propriétés du chlorure 
ou plates ; il va san» dire que les Perle» d'Orient et d'Occident d \ m e r c " r , t , 

„ . „ , • „ - - . • . — . 2 - . T.. i Au XVII siècle. une metho<le 
sont les plus estimées. La n est parmi les perles d One 

Le Baron de Crsc. 

JEL\ 
Mol» en trapèze 

~rrwi,,,. H.r,. n m n n u i . M T ,—....• . - . >^..i» uv^..<iu. mriueure lut accouvertc qu per-
£ ? T . I r ^ L i î i r T ' r r ^ . , ? ™ "•" c « t *« o ries diverae.: les p lu , par- mettait d'imiter l'orient des perles 

Z V £ l ï T t ^ I n t é . ^ te , " t ~ ~ p ê c h , n t d ' n * ** g o i ' e P e r " a u m o v e n d « BU>bul« creux ou on couches est argentée et îs •,- . ._ «.«tr. i»« n«- ri'nm,.. •* H» ....—^.., . . ,.T . . 
couches 
de cas couches est argentée et — 
PlM» belle est la première, celle qui B sssors . Le promontoire de Comorln poissons Plus tard, o„ 
«•pose directement sur l s n»*1* en fournit qui affectent ls forme globules de »erre opslins â te 
Adhérente elle sefa détache dés que p,,,,.,. „ eeU», ae i 1 ) e d e Ceylsn ou blsnc bleuâtre, soufflés * l s lsmpe ° " n m u r c « " c e o u 

«a formation eat complète, et achève a» , environ, de Ceylan sont pistes, d'emsllleur et que l'on s s t tacha l t â P* "" 
» . * » P° , u ; « n r o u l a n t d â D f • • c o - ! * • Pêcheries de perle, des mers de obtenir très minces. On y glissait V * 
quille par le vs-et-vtent d« I «au de : l'Amérique du Sud. Jadis célébrée, ensuite une goutte d'essence d'orient VERTICALEMENT 

ter qui «'y Introduit. commencent â «'épuiser Trop long- prepsrée svec les écailles srgentée- * * " â m » l n t e n l r une roue 
temps, en effet, elles furent m s l s - du ventre de l'ablette et de l a m m o 

HORIZONTALEMENT 
paiement. 

l'on regarde, 
grain on fait la moutarde. 

la rhubarbe assurément. 

La perle e n habituellement lu 
Sert 
Médor .vec corps dur. Je 

£ 7 . i L , ; , ^ L C ? e n ? * , n t . q U l . f P é r , , ' : d r , " t * m « n t " '"con.ldérsblement risque." 'Â' ï 'neVrë'«t 'ûeTre " chaque f u « u ^ ^ i e . ^ ' i S f q u e ™ , "eau 
•ent de différentes teinte,^ Ainsi, l s exploitée. fabricant garde Jalousement le secret «u ! dort le Isit - Elle est Jolie, 

>. sorte de grande I n Europe, on trouve des moules de ses procédés sur lesouels nous Cstte vUle de l'ArabK 

D E S P R I T 
Acrottiche double 

X L X N 
xoxo 
xcxs 
X D X N 
X O X E 
X L X T 
X U X LIC 
X M X R 
X O X E 
X O X E 

Verticalement, â ls plsce des X. 
\ trouver deux mode, de locomotion 

i i i i»; : ; i ; i i i :»: : i ; ! ; ; ! i ! : : : ; ; ! ; i i ; i i i irrgat 

a a w l s qui se trouve dans ls mer perliérel en Ecosse, dsns les cours r.o 
Rouge et ls « Turbinelle ». de l'océsn d'sau du Perth. du Tsy. du Don.... ouelque lu 
Indien, fournissent de» perles roses, dsns le Cumberlsnd (rivière d'Irt), la perle Japonaise 

lesquela nous 
Jour Le bord d'un fleuve ou d'un étang. 

la fin de la famine 

SOLL'TION Dl' N-
(La Corne maxiqu 

1 — Vilaine 
2 — Heo 

3 — Pltéa 
4 — Berre 
3 — Niger 

Ine fable dit XIV" tiécle 

Les trois amis 
et le gâteau 

Trois pauvres Jeunes gens allaient 
en pèlerinage, mais la route étant 
fort longue ils s'aperçoivent un 
beau soir qu'il ne leur reste pour 
tout bien qu'un peu de farine. Ils 
s'arrêtent et pétrissent un gâteau 
aussitôt mis à cuire dans un four, 
qu'ils avalent construit avec de la 
terre. Le gâteau, une fois cuit est 
bien tentant, mais Insuffisant pour 
les rassasier tous les trois, ils déci­
dent alors de s'endormir et celui 
qui fera le plus beau rêve mangera 
le gâteau. Deux des Jeunes gens 
s'allongent dans l'herbe et dorment 
bientôt d'un profond sommeil. Le 
troisième, après avoir un peu hésité 
prend le gAteau. le mange sans en 

I laisser une miette, puis ferme les 
i yeux et s'endort à son toit. 

Au matin, les deux premiers se 
réveillant, racontent aussitôt leur 

; rêve : « Moi, dit l'un, j'ai vu deux 
anges blancs m'emporter au Para­
dis ». — « Moi, dit l'autre. J'ai vu 
deux diables noirs et cornus m'en-
trainer en enfer. » Ils aperçoivent 
à ce moment leur compagnon qui 
fait semblant de dormir. Ils le se-

i couent pour le réveiller, mais voilà 
l qu'il se met à pousser des cris de 
l surprise. 
i — < Qu'as-tu donc mon ami ? 
Pourquoi donc faire un tel vacar­
me ? Deviendrais-tu fou, par 
hasard T » 

— « Oh non. mes chers compa­
gnons ! c'est la Joie de vous avoir 
retrouvés ! » 

— « Retrouves,, mais nous ne 
t'avons pas quitté ! » 

— « Ah ! J'aime mieux cela ! 
Figurez-vous que j'ai fait un rêve 
terrible. J'ai vu l'un de vous em­
mené en enfer par des diables. 
l'autre au Paradis par des anges. 
Alors, pour me consol et pour 
me remettre d'une pareille émotion., 
j ai mangé le gâteau ! » 

(D'après Nicole Bozon. auteur 

LE TROUSSEAU DE MA POUPEE 

.POUR PRÉSERVER 
VOTRLp FILLE DU FROID 

point n'est besoin de lainages 

voici un charmant fichu d organdi 

— Tu as donc peur que ta fille'pour ma fille. Seulement, n'ayant 
ait froid, Ninette ? : pas besoin d'un lainage, Je pense 

— J'ai si peur pour elle, si tu interpréter ce gentil fichu en 
savais. Je la trouve très fragile organdi ; je n'ai pas. par bonheur, 
depuis sa bronchite. ! une poupée aussi fragile que 1* 

— Tu exagères, tu exagères ! tienne, ni un frère aus.i tracassler. 
Une poupée, c'ev-t plus solide qu'on Que penserais-tu donc de mon 
ne croit ; mets-lui trois cataplas- idée ? Choisir de l'organdi rose et 
mes et du moment que ton petit le rehausser de fleurs en feutre, 
frère ne lui démolira pas trop bras — Parfait, parfait. Ecoute-mol 

bien maintenant : il faut que Je te 
donne la marche â suivre, et exa­
minons tout d'abord le patron. Il 
représente la moitié du fichu com­
posé d'un grand col et d'un autre 
plus petit, ayant trois centimètres 
de moins. Chacun des cols est 
bordé d'un jour mécanique, coupé 
pour former picot, ce qui donne au 
bord londulation voulue. La fine 
guirlande de fleurs de feutre est 
dans les tons roses dégradés avec, 
cependant, une fleur bleue à cœur 
jaune et feuilles vertes. 

J'ai preféré nouer le fichu sur le 
côté ; aussi ai-je fait un pan plus 
long que l'autre Tu les feras égaux 
si tu aimes mieux l'effet noué dans 
le dos. 

— Que je te dise. Janine, un 
grand merci. J'ajoute qu'à quelque 
chose malheur est bon, puisque les 
taquineries de ton frère t'ont 
poussée à réaliser cette idée char­
mante. 

La corne magique 

et Jambes, sa santé ne doit pas te 
causer d'inquiétudes perpétuelles.. 

— Ah ! Mon frère, parlons-en ! 
Crois-tu que l'autre Jour il a ins­
tallé ma fille dans un courant d'air 
formidable. Tout simplement pour 
H moquer de moi 

Aussi pour remédier à ce man­
que d'égards vis-à-vis d'une inno­
cente créature, ai-je décidé de 
modifier son habillement, tout au 
moins de le compléter par un petit! 
fichu. Tiens, regarde Ninette. 

— Oh ! Mais c'est une icée char- ! 
mante et que j'aimerais interpréter 

; de : 

1* Une rivière française. 
2° Un lac italien. 
3° Un fleuve de Suéde. 
4 • Un étang français. 
5* Un fleuve américain. 

ABRI POUR DEUX CŒURS 
par Claude FLEURANGE 

*> 
(Suite du feuilleton commencé d'ans le GRANP KCHO DU NORD) 

i-f.utfV/.tf.tTfNfi.rm l . l . H . 

du Collège 

Fvxailletoa «fa « Joarnal de Roakajx » in 15 jaavier 1941. — N' 32. mières placée* là twm éclairer la bavardage. Chut ! Ne le réveillons 
marche des rêves. pas. 

n faisait chan'-eter l'esprit de Reculant à petits pas, le Jeune 
ses auditeurs lorsque, les entrai- homme ajouta : J ' a i 2 0 . 0 0 0 fl*. d i s p o n i b l e s E 

nant dans son sillage, il leur repre- — Je me sauve... Que me proposer-vous ? Ecrire lnit 
sentait qu'au delà de ces étoile:,, il puis, comme Prancette ébauchait v-*- «"""eu du Journal. iooi*a H O T E L D E S VENTœ DE ROUBAIX 
y en avait d autres, puis, d'autres un mouvement : 
encore. et toujours ainsi, sjns — Ne bougez pas I recommanda- |^^T3TTTW3" 
fin ! t-11. Restex ainsi. Savoures 1 heure HllIllU H i t 

Redescendant sur la terre. Phi- qui passe, tous les deux... „„„„, vsltlE D£ C A B R O S S f c . 
lippe célébrait aussi le parfum des II semblait avoir appuyé intention-RIE tôlerie eu ordre de marche »ur 
invisibles fleurs, les trilles d'un ol- nellement sur les dernières sylla- route nationale, à Courtenay (Loiretj 
seau noctambule, le fanal phospho- bes. Mais cette intonation fut in- ™,J,Xi25i»mlnn ^PARIS*' "' 20O83d" 
rescent d'un uciole également dans terprétée de façon différente jar -s-r—=—— ! • ^-
i l h o .L. . . . . ." . Près Koubaix, ancienne maison cam-

— Jetais sûre qu'elle voua ptal-lirea le livre de Xavier Delafon- " . , c e u x q u e ' d e J à ' " fhandonnait. p.gne avec parc 2 Ha, à v. eoo.uoo ir 
ralt. Voua êtes un homme de goût, talne I Vous me donnerez vos un- u r à t o u r ' s e l o n l e pomt — Il se moque de nous I grom- Dutat, 75. r. HOpitai-Mintaire. mie. 
voua. J'avais compter l'étrenner le pressions comparaison qu'il prenait. 11 se mêla Jean-Loup, après son départ. Achat, vente, gérance 
Jour où J'avais obtenu de mon père Au grand désappointement de p l a l s a l t â faire de lui-même un _ Pas du tout, protesta Prancet-

Il passait t e T o u t a u contraire. U vient de M A I S O N D ' E M P L O Y E 

grand désappointement de 
que veus preniez vos déjeuners avec Mlle Dugommler. Jean-Loup ap-
nous. Vous n avez p u voulu porta une étrange hâte à se re- a u s s l d e s c o n s l d c r a t l o n s philosophi- f a i r e preuve, une fois de plus, de A VENDRE, 

Alice Dugommler avait tort de tirer. 1 u e s a 1-étude des problèmes sen- beaucoup de délicatesse. Il est Ecr. mit, A.B 
taire ainsi la moue. 8a façon d a- C'est qu'aussi un remords lui t l m e n t a u x - S a pensée, féconde et vraiment... 
Tancer exagérément la lèvre lnfé**etalt venu. Il ne nourrissait aucun , a n t a l s l s t e ' remuait des univers. _ c h a r m a n t ! Je sais. Tu me l'as 
Heure ne lui ajoutait aucun grief contre la fille de son patron b r o s s a l t des tableaux enchanteurs, d e j a „ l t 
charme. Loin de là ! Il se reprochait donc de l'entrete- }r^, e n n l s d o r a m e - En vérité, mon pauvre Jean-

VEINMAN J., forain, rui 
Jean-Loup qui entendait garder nir d'une illusion qui ne pouvait Loup, je finirait par m'imaglner que Trois-ponu. à ROUBAIX 

toute sa bonne volonté, détourna le être qu'éphémère Tandis que M. Verteul! qui t u es jaloux 

Vente aux enchères publiques 
par suite de décès 

BON MOBILIER 
LE LUNDI 20 JANVIER 1M1 

à 10 heures et à 14 heure* 
Beau lit cuivre chromé état neuf. 

Lies fer et cuivre. Très bonne literie 
Armoires à glaces. Oarde-robe. La­
vabos Tables de nu 

Canape-lit et 
reau américain 

lonnier. 
Machine à coudre 

- Bd de Reims, Bx. | rentrante. 
au journal. 10067d Buffets, tables et chaises de «aile a 

— manger. Beau service de table porce-
A V F N f l R F R A C P R I Y l*>ne décorée. Service a the en Llmo-

BAUDET e r V ^ T u R E a ^ R 1 * - - * " C ° U ' " ^ " » » U - L U " r M 

caoutchoutées, état neuf 

DécaucsUaseaie . Gniliet • de 410. 
TOUPIE • Gniliet » de 50 
Scie circulaire « Guillet » avec guides. 
SAUTEUSE • J T • col de cygne 
Raboteuse «00 « Guillet ». 
Cisaille guillotine 1 m.xl5 
Perceuse 35nl1> descente automatique. 
Moteurs électrique. 05-1 CV. 1.5. 

Grande-Rue 
ROI-BAIX 20091 

Nettoyage - Réparation 
tous «ystèmes chaudières. C'raye-Par-
mentier, artisans. 310. r. Colbcrt. Tg 

•MM 

MOULINS A BLE... 
TAMIS 

Brûloir, a café e 
trauon: 9 oie. ru 

FAJUNE... 
succédané.. Démons-
de Lannoy. Roubaix. 

J00S3O 

DELBECQUE A VENDRE 
BUREAUX MINISTRE, BIBLIOTHt-
QUE chêne clair. Prix intéressant. -
5^4. rue Blanc-Seau, Tourcoing. lOoaOd 
Balances. Bascules Automatiques. Ins­
trument* de pesage. Planquart et C**. 
15. rue Jacquemar.-Glélee. TTT.îf|g 

3.008 

30.il d 

lit marbre et cul-
fauteuils. 

Coffre-fort chlf-

< Singer » à tète 

REPARATION PNEUS 
VELOS, VOITURES 

S'adreaser 80. Grande-Rue ROUBAIX 
au fond de l'impasse 10014 

ACHÈTE 
j'tnqucs. -

LILLE 

DESMET 

RECHERCHE MAISON g «tard Mais, saisissant la balle au Pour un peu. tandis qu il s'élol- "'avait pas l'habitude de se cou- _ jaloux mot 7 se récria le Jeune 
bond, U s'exclama : gaait. U lut revenu sur ses pas et c h e r s l t a r d ' somnolait dans son n0mme. Si tu me Juges ainsi c'est »« TJ5"î£,

t
N 1 ' ^ " ™ 

— J'ai eu tort, mademoiselle... eût adjuré Alice d'oublier tout ce fauteuil. Francette écoutait, bouche q u e tu ne me connais pas encore icr mit Y Â au Journal îoottM 
f*l eu tort de ne paa accepter vo- q u u jm » v a l t d l t M a l s d ^ ^ u bee II sembla à Jean-Loup que, b i e n . Mais pourquoi serals-Je la- arn-grruR n-ijwr MAISON 
trt aimable Invitation. Je m'en re- coté, «U voulait persévérer dans s u r l e v i s a 8 e d e » cousine, à peine l o u x ? afisooo * 2"SoTr Bcr. W.A. "*"«?! 
pan» bien allez I l'œuvre salutaire qu'il poursuivait v ls lb'e dans la pénombre, s'inscri-, _ N'est-on pas Jaloux de ce qu'on 

— Alors, demain, vous consenti- u iuj faij,!», o l e n trouver un r»J v a i t l'Impression qu'il y avait de- a i m e ? 
i n à vous asseoir à notre table ? ,rallèl« à Philippe de Raulmy couverte quand, jadis, il lui lisait _ ga 

Batterie de culsl 
Baignoire et ohauffe-bslns Culsl-

lere mixte à carreaux. Belles culsl-
lères émalllées. Peu continu . Mar­
in ». 2 compteur, à gaz. 
Exposition publique le samedi après-

même en,midi et le dimanche marin. 8O;03 

S'adresser 
de Liège, 

10084d 

GnmDEmzB 
Jardli Roubaix. Ecr 

Achèterais ou louerais 
— Avec joie, mademoiselle Alice. | Le mot , u l p I u t ^ pendant q u . u des contes de fées et qu'elle allait n'alme que sl l'on m'aime. Du Jour ^* ,S<^N

A ' 
sais a une condition- i» M répétait : s'emerveUlant o u j e m'apercevrai que tu ne m'ai '•—--.,. - p n - , , . . , 

I _ rr«.» ~ i . . »*,,- . „ Etalt-oe donc cela, l'attrait de mes plus. J'aurai vite fait de me; B E A U T E R R A I N 

! de chambre cherche 
u couture, non logée 

FB. journal. 10095 

ACHAT COMPTANT 
dans le Nord et Pas d . Calai. . 

Vieux Pneus. Chambres, Auto», Vélos. 
Jean CIBia. 120. rue Paul-Lafargue. 
120 LILLE 20008 

ON DEMANDE UN VELO 
garçonnet 15 ans. bon état, d'occasion. 
Réponse 49. avenue Oustave-Dron. Tg 

aoiogd 
CÏCLISTES... augmentez votre confort 

e â s i r u n r A VENDRE 
d A I l l n U V . A L'ESSAI 

amortisseur, pneumatique, réglables 
pour «elle. Ferrure antivol pour vélo 
avec cadenas. 15 fr. — A. VANDROY, 
9 bis. rue de Lannoy. ROUBAIX 20092d 

MOTEURS élec-
10. rue d'Avesnes. 10. 

iTéiéph. 720.951. 300» 

voua 
atooufiant de 

— Il aéra entendu que. de v o t x e paraUèle. Ele ne s'en doute* r!L â» la vie ? Entourés de' matérialités, consorer... ' pr*. Grand Bd. a vendre 2S fr. le m: 
voua '«•ndrei déjeuner à „ r a p p m i d u n J o u r J e l u j ^ p , , . prisonniers du prosaïsme de tous; - Avec une autre ? railla Pran-j»"- mit. PB. au journal • îooesd 

"^T. 'i-,-r!.m,ta ,«« ,ep«lt tout. Ele comprendra Elle l e* l o u r s n o u s ressentons donc un cette, qui ne croyait pas un traître M A I S O N A V F N D R F 
Î Ï Ï p f q u . ? T L ï v e u r de vou! m%^^Z^ Î^L^Ï *™!~«?£~f!S!ï lïJ* «* qu« , U l r a C O n U l t '°n 4 SciT^JS*,..\£lf!^Rue Par ce soliloque. Jean-Loup es- d'Instinct, vers le Joli récit où Peau cousin, 
connaître, vousnave» jamais oai mymit d e mettre en réele avec d A n e * m u e e n princesse et la cl- Mais lui. lancé, allait Jusqu'au 
gné noua « " * • ' « ^ ' ^ ^ laa conaclence. Il n'était pas b l £ trouille en carosse-? bout. 
» - ^ T A . r T „ n n e V i c e r U l n d v P»^ '"" Jean-Loup méditait cette vérité.' - Avec une autre, oui I 
' • ^ ^ n ^ n ^ ^ a r d o n n . b l e . m a - l Ce «olr-la, pourtant, au cours du P u * u s'indignait. Lui aussi sâv-ut, - " w » u t r e o u e t u " d « à 

samirtaalin M— Et qu'il faudra ré-l<Uner. 11 prit encore des airs avan- àiTt d e c e s choses-là. Il en avait1 trouvée T 
tageux, lorsqu'il annonça que, de- abreuvé, bien souvent, l'oreille de 

de la Tour-Eiffel, 20, 

TM'IIM 

sa cousine. Mais sa spécialité ç'a-main. 11 aérait llnvlté de «on »• » - i . 
patron. vait été la peinture des bonheurs! a lK«f» l d e 'a v a lt **** "n réaultat. 

Sur le ton le plus dégagé. 11 « u f — P f » « p a r l e s , n .'était bien | celui-ci déjoua toutes «es prévi-
içarde d'apprendre à Prancette le 

slons 
la voyant, u rousjc,'——• *~.~* ~.T--... ~.~ ~ :.'.:". ."I II eut la stupeur d'entendre Pran- recherche terrain à cultiver, 
qu'elle resaemblalt - Jallals oublier: dimanche pro- Reste prétentieux qui nous fait ten- c e U e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ d e ! ^ t l w n l t é i aainte-Bernadette 

Alice. Et crull i »uar» r» a - — -7 — r-i 
cl^dTmaairhé prochain! " h * — — - P — . . * J - Pa 

Mlle Dugommler allait da sur-
ydae en surprise, de Joie en Joie. 
I3Ue devenait cramoisie. 

Jean-Loup, en la voyant sl rouge, i aussi 
«Mas de trouver 
4 aon 
«•enon. _ 
«sans la culalne et portait sur le vl-iaat ravie, 
•âge Ve reflet de aon furneau. j — Mais nous aussi ! déclara de l'envie Le seul chemin qui! l u l [ n u a l t d e ̂  j ^ T o y a l t l u ) x e m 

M . t . ]« clerc dut «voir honte Prancette. eût montré était droit. On n'y Pie- p^teg d e n t g nacrée» dans l'obecu-
«•un telle pensée, n s'estima In- Jean-Loup n'ajouta riea Non'""*1* Personne rit< 
•itate et. d'un tout petit effort d'ima-«ans un indicible effroi, il mesu- Ce PhlUpe de Raulmy agissait' Jean-Loup, devant cette galté qui 
«jination. 11 parvint à modifier son rait le chemin qu'il avait encore tout autrement. Ne se faisait-il paa lui semblait bien Intempestive 

SERVANTE-CUISINIERE 

O F F R E S D ' E M P L O I S 

On demande une STBNO-DACTYLO 
français - allemand. Bons anpolnte-
menU. Paire offre détaillée avec pré­
tentions lnlt B.D.L. au journal. vQll 

i GARDIEN D'USINE 
i retraité, homme seul, demandé pour 
i environs Immédiats de Roubaix. Lo-
igé. potager. Situation stable. Sérieu­
se, références exigées. Bfcrlre initialea 

TRANSPORTEUR 
POUVANT CAMIONNER CHARBON 

DES MINES A TOURCOING 
demande par Etablissements Delanaso-
re, 79 rue Tournai. Tourcoing. 60148 

TRANSPORTS 
On demande un camionneur pour 
transporter du charbon des mines a 
Tourcoing, environ 12 tonne, par se­
maine, tout ou partie. - S'adreaser : 
« Enrouleuse Moderne du Nord ». 7 
rue de Calais, à TOURCOINO. BOloî 

lefflex. Leica. contax. Ci­
nés. Jumelle.. Arrandineora, e tc . . 
CAROEN 43 rue de. Postes. LILLE. 

Ï01Ï 

VENDEZ TRES CHER 
v°* B i joux , Brillante, Argent . 

Montrée, Chaînes , eh— 

MASQUEUE 
SPUCIALISTK - 47, Grande-Ra», «7 . 
ROUBAIX - (Place de la Liberté) — 

RECHERCHE MAISON 
Si Bon-Gros, en provoquant cette 0 0 àrrAMl*M« HT dans Tourcoing. I ^"3 B au bureau du Journal, jjtjjj 

FEMME DE MENAGE 
Paire offre» lnlt. V J J . journal. «0lS3d J 

TERRAIN 
Jeune femme, m u t prisonnier. 2 enf., 

Roubaix,, 

père, ri la compara plutôt à chaln Alice Dugommler viendra I r e les mains vers des Chimères. Il. rJM ^ n . a r r t t a i t "p,,,, 
«a. quand celle-ci a'aflairalt *• la maison. Je l'ai Invitée. Elle lui avait enseigné 1 humilité, le prix T interdit, l'inlortu 

des Joies qu'on a méritées, le dédain 

lnlt. V.N.N. au Journal. BONNE • Bép.j 
eol<7d| 

sérieuse, catholique, courageuse, cou. 
Infortuné garçon DAME fenct. enseignement cherche r a n t ménage, pour service a la c m -

lui abandonna la main. lQle contl-IP*u^a'>pir>*œ:..m^1î; °?nî?"ir»î™iP«an« environ. Boub»«. Réiérenc tr« Tg. afcr. tnlt. V.O.O. Jnal. 80n0d, ̂ f^,, _ g, prAMnter vendredi 

A LOUER A M0UVAUX j26 t ^ ^ T ^ ^ t ^ 

«jptnlon. n dit : à parcourir pour allumer la Jalou- un Jeu. en ce moment, d'éblouir 
Voua #tea charmante, made- s i e , tel un foyer d incendie, dans le Francette ? Il n'avait plus l'excuse 

•jtaÉxelle Alice, quand voua roalasea coeur de aa cousine. Mals elle ver- de l'ignorance. Il savait, a présent 
sjggjal. «en voua regardant, o n é v o -
«jne quaique fleur. 

Jeeai-Loup n*ût Jamais cru qu'il 
•jAt aller Jusqu'au bout de aon ma-
«ajRaJ. U y était parvenu tout de 
«jBfjne. Mail qu'on ne lui en de-
•asand&t p u davantage 
i Préciaément. Alice semblait at-
•jrxadre de plu» grands développe-
•jagiili C'était la première fols 
^M'ellii trouvait pareil accueil au-

k«Bt«si «ta Jaune bornme. 
*jrn. eapendavnt. interrogeait à 

^•arraau la pendule. 
•_ riiiawi miè mademoteelle 

! •§«« . S faut que je parte. Mon secret. 
Je ne rave- Il comparait ces 

voua en-

ralt, elle verrait. ,que deux cœurs étaient lndisaso-
81, pour persévérer dans aa t»- blement liés. Quel dessein nourrls-

che. Bon-Oroa avait eu besoin d'un sait-il 
encouragement, 11 l'eût trouvé, ce Ulcéré, le pauvre Jean-Loup fut à 
même «olr. dans la visite que Phi- nouveau tenté de faire un coup 
lippe de Raulmy rendit à Honoré d'éclat et d Intervenir brusquement. 
Verteuil. Mals pareille méthode n'était pas bonne humeur 

La nuit était magnifique, avec un dans sa nature. Celle-ci lui die a 
ciel parsemé d'étoiles- On s'installa un tout autre geste. Il' avança 'a n u v e z pas! tous les deux I 
dans la Jardin, afin de mieux aa- main. Dans l'ombre ses doigts frô-. _ Bon-Gros est sl drôle, al drôle 
vourer la douceur de ce ciel. I lerent ceux de Prancette et lea aal- ^ goj,. j avoua Prancette, en pouf 

Ce fut l'occasion, pour le loca- Firent. Il sentit qu'elle répondait à 
taira da l s villa, de développerjaa douce pression, 
quelques-unes de ces Idées poétl- H en fut tout réconforté, plus ré-
ques dont 11 «emblalt avoir le conforté encore quand Philippe de 

• Raulmy qui. sans doute, avait ré­
munéra d'as- marqué la scène se leva et dit 

fant encore. 
Elle ae tourna vers son cousin, 

comme pour le prendre à témoin 
de cette drôlerie dont elle parlait. 

Mais lui, déjà, était debout. Puis 
à grands paa, «ans un mot. 11 s'élan­
çait vers la maison où il dlaparals-•«ai paa à l'heure habituelle, n me très tantôt à dea clous d'or, rete- tout bas. en désignant M. Verteuil 

très exact. A demain I i nant à quelque arche géante la dra- — Je crois bien que votre père j «ait. 
t sais bèan m'ennuyer jusqu'à perle bleue du ciel, tantôt à dea s'est endormi, mademoiselle Pran-i —Quelle mouche le piquet In 
i l auupàTa-t-eD». yeux vatUant sur le sommeil dea cette. C'est mol le coupable : Je l'ai terrogea M. Verteuil. 

»a_ xasss non I Voua.humains, tantôt encore à dea lu-,plongé dans la «ommell, avec monj (A ««store). 

faillit perdre le contrôle de •„•- »u burwu du journal 
même. Il chercha une riposte. Le 
nom d'Alice Dugommler fut tout 
prés de ses lèvres. Mais il n'eut pas 
le temps de le prononcer. 

La bruyante allégresse de aa cou­
sine venait de réveiller Honoré Ver­
teuil. U ouvrit lea yeux, bailla, 
s'étira, pour constater enfin, avec 

BELLE MAISON DE CAMPAGNE FEMME A JOURNEE 
grand Jardin clôturé. Gai. électricité. r M t t o ï t ,( 
chauffage central. - Prendre adresse \ Adre«se au bureau 

Mach. i écrira tt à calculer 
Suis acheteur toute, machine. 

Paiement comptant 
OABOT. 20. Bd des Ecoles. LILLE 

20082 

Henri DEB0SSCHERE 
ENTREPRENEL'R MAÇONNERIE I 

BETON ARM* 
48. rue de la Marllère. TOURCOING, i 

est raccordé au téléphone n* 868. . 
80!S4d 

: «x«sss«l»ssssss»s»M.sssMMfJ)i 

Lessiveuse avec moteur mo° 
«st recneronèe d'occasion **r. lnlt. _ 
V.K.K. bureau du Journal. «01«3d I P m c f « t a QO H e i u O l T O l d e S 
X" U „ - - - » J'achèi» ooliecl I Quérlaon radicale garantie par 1 M 
1 î m O r C S - p O S l C e t lot» divers I plantes. Méthode nouvelle. Traitement 

Boenders. 57. r. 8te-Barbe Tourcoing çonnance. Plante, et «uppoitolrea : 
N 0 0 5 50 fraucs franco. Pharmacle-HerborU-

^ . ^ « ^ . ^ _ terie Populaire. Biat, 61. rue du Brun* 
T R A N S P O R T S Pain. TOPRCOING iTélép. 247). 1001» 

PARTANT A VIDE A PARIS-PLAGE JàMUl C I B I g t 
CHERCHE CHAROSatBNT d BQla g r o M e quantité, provenant 

au bur.au du journal. lOOaSd „ . p t ^ ^ "pouvant faire ciUrbon d» 
SUIS ACHETEUR ool. 8 adresser Café Se U Maria», a 

> VIOLAINE, pré, de La B a i t a . xoe» 

A d r 

FUMIER DE CHEVAL 
MONTEN8. horticulteur. 
Cartlgny. à ROUBAIX 

PETITE MAISON EMPLOYE 
Flers-Breuoq ou environ.. Ecrire lnlt 
Z A. au bureau du Journal 

T.S.F - M U S I Q U E -RECHERCHE A LOUER 

-«Si- CHERCHE AMPLI T.S.F. 
Je cherche à louer terrain ie 
A WATTRELOS. de 1.000 à 2.000 mé­
tra.. Payerai en charbon. Ecrire lnlt. 
C.B. au bureau d u Journal 10088a MATERIEL INDUSTRIEL 

R A C H A T BIJOUX 
Cuisinière à carreaux U DJErX! ^T-ÎAOQU» 

taille moyenne, 4 vendre d'occasion, t * • • •n*»*̂ -fcê«»> TOURCOING 
1, rue OtUlléDi, MOUVAUX \00ÊOd \^ggg^^^^^^^^^^^^^^^m 

RECHERCHE TABLE 
RSXiLEMENTAIRE PING-PONG 

bon état, bon prix. Bcrlra : U. rue 
P -Delorme. à ROUBAIX 100T7d 

de 180 a 225 rr. par mois. 2 personne. 

MACHINES A TRICOTER 
aolvables. Xor. X.A. Journal. 10078d B n toute» Jauge, et tout», largeur» 

AIGUILLES ET ACCE8I01BX* 
RECHERCHE A LOUER 

CHAMBRE MEUBLEE Surieteuses - Raseuses 
et BOBINOIRS LIZSONA sont r»cher-
chéa. Bcrlr» M.C.W.P. au Journal. 1001» 

Petite maison à louer 
Hbra. avec électricité. 4 ter. rue Ju-
lH-Ou»adr * ROUBAIX lOOtlM 
A Louem QÙATtâ nèca» VIDES' 

MACHINES A TRICOTER 
AOCCSSOIRJES et p iacsB DerrACBxa»s 
AIGUILLE» POUR TOUTE» MARQUIS 

J. DE P0ERCK 

ACHAT BIJOUX 
DENTIERS, MONTRES, BRILLANTS 

PLUS CHER qU'AXLXEURS 
EXPERTISE GRATUITE 

B O U S Q U E T expert 
«t, rae a» u Ttgne. «a, a 

PIERRE BRIC-A-BRAC 
achète, «èaana».» le. gnnler*. chif­
fon» laine chlquette. Rcr. ou .'adr 
1M. Bd s*»ur««)«ir», ««âtsti looe» 

AVIS AUX ANNONCEUk^ 
DÉPOSITAIRES. 

CORRESPONDANTS, 
PORTEURS DE JOURNAUX 

Nous rappelons que to»te nce-
•onne remettant une annance « a 
un ardre de publicité a ne» g»l -
chets. a nos repeaseatasits, 
correapondants. dèpoaluire» «M 
vendeur* de Joaraani «ott «Mi­
rât ol rement présenter aa CARTV 
D'IDENTITÉ 

Il est indripenuble q e e M 
numéro «e cette carte asrare «sr 
la copie de l'annoaice M «e 
l'ordre ron lrn .nt la «mfcUcit* a 
IMèrer. 

Le» ordres «e paMidte fasses» 
par CORsteaPONDANCK 
Indiquer le Basa, fmtm 
l'envoyeai alnal qa« l e 
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